
LE PRIX COURANT

Avec- ilii peu dle lbonne volonté dle la

part duî dépaîr temet ( le la valirie on pou r-
rai aissez fa-l reni nous semble,
évi'ter tant ;lu moins e'n grande 1)at. -es
pertes et (e-s retards atu <onînerce.

Si nails iýx a.iiiii t ns ien l 'empjlacement
du quiarîtie lu tiln ii îet'e dle gros, nous
-ernar i u-mo ns (jIl est 0~ lipris - pourt

le commeîtîrce (lui exjîéui *tellerrent -

entre la îîiare J1acqtuus-Cariler à l'Est et
la tiiue -(l à l'Ouest ; la rue (les Coin-
ini issil-is aun Su uit t la ruec Notire-Dam ne
11n Nordl. ýV st eu SOmnIH, un quartier
lie: étenuiii.

Si à uliai-une (l-s trnis biordlées île neige
qîte nons avonis euies depiuis le coînnen-
veiuenît dl'avrtil ot: s'était empîressé d'en-
lever la necige dlans <-c coltn circonscrit de
la villi', on i:elt. grandeent facilité les
affaites ut bvité tt commtîerce des pertes
cuonsidiérablei s.

L e c-ammerîcie nu utêri tera lt-il itas d'être
mtieux~ traité part le dlépa;rtemlent île la

voîir-ie? ôn1 dievrit prenetim ehi constidéra-
tloniliuten échanitge îles taxes quil pîale, Il
a biien diiit à~ que: l que chiose, c'est-à-l li
île buons chemuinis p ouîr <'harroyer t'Ses ni ar-

c-landiiises.

EXPOSITION DE PRODUITS ALIMEN-
TAIRES A MONTREAL

l~i-xîîîsiI dul iii jii-liits alilta:-ttirt-s

Puîîis i>îiîî-- donit tî~v ictt î:>lls acvi.5

déjà etr elviili lu ln-i t ouîs cvrira Sî-s

Ii-itus lu 17 avil, titis li- vaste hall île

liît:vî-iiîî.tll( oftli-i*lle st-ra faite par

lilitiiriliîsyvîiavy i'ier. mnistr-e (Il,
lAgiî-îiiîît i- ar;î Si>: Hloneur H.- A.

Elmîrs. tuaitlt-idu Monîtréal.
Nous nuî salirionts t rîip-itsiste- suri les

non st iîlî-uvt pourî le-s nîégocianîts lii,--
dis~- an s la viî e ls Pro-its Ali-

illnttirus. tulais cictîru Pour le plîlli-

Eîîeft il est dle la pilus hauîte in:-

poirtancîe psîi tout Je mondeîi d'être rent-
seignté sur-i lpuireté, la valeur n'uiritiv's,
la fat iiia t lot mêr: e s aýrt 1-les (le con-
sommia t toi i<i: nel q ui, <-haque jonur.

liai sst-lt sut' tits t aililes.
Il est bonî qute le plîliî- faýsse catnnais-

sancve aveci les Produiits alimentai-es
'.puis', (-arl il itii t-st pals admntis d'autres
à ce~tte eu<pîsitlutî-;îîssi. southaituons-
tiotta <tue ILe pu iblt répntdle en i tuaisse à
l'inivitati1on: qil liti est faille <le se rensei-
gîter sur lus Ptroduîits qui liui sout offets
et qu'il ctili-n]e jolirelnîtt

L'es progrès île la scienice ont traas:-
forimé tantes les braît-ches die l'inîdutr-le
et ntaanmtent <-elle (les Prodluits alimeaî-
taires. Grâce à eux buien des produits que
tout le mndîe eatîsomme aujourd'hui i:'é-
talenît ttî-î-fbis qu'a la portée des genîs
riches. Mais, Il faut dire aussi que, si -.a
Scienice a Pet-mis de diminuer les prix

d'un grantd nombre d'articles de consom-
mat ion et même d'en améliorer la qua-
lité, eille a aussi ais entre les mains
titis fraudeurs des armes qu'ils -n'avaient
tais autrefois. C'est ainsi que nous avons
dlu beurre aù il i'y a pas de crème, des
confitures sants fruits ni sucre, du café%
où il n'untre pas de café, etc., etc.

Cette question d'adultération des Pro-
duîits alimentaires est devenue si gra,.e
qîte les Législateurs de tous pays ont
travaillé à sa solution en édictant des
dtisponsitionîs légales qui n'ont -pas d'ail-
le-urs toucjouirs ré-pondu à l'attente ]-
Ii-îirs auteurs. Les divers Etats de l'il-
iion Amér-icaine ont promulgué des-loi;

à s-t- sujet atm eti ont à l'étude. La loi
dei l'Etýit de New-York, mise en force en
jiiivier dlerniler, est d'une sévérité dra-
<'<iiiieiiile.

M. J. A. Beaudry

C'ette- aimne même, le Gouvernement
(tlral C'anadient a adopté -une mesure

otbligeant les -mantufacturiers de pr>-
dtlis alimentaires à sou-mettre leurs pro-
duîits a nu:e inispection sévère et des
iitsjwc-teîtrs otît imîmédiatement été nom-
rués à cet effet.

Mais c'est avant tout aux manufactu-
riers et aux commerçants honnêtes à se
îirotýger eux-mêmes -contre les frau-
tleurs sanis scrupules, et Il n'est certaine-
men-it lias de nilleure manière de sp
îîrtutger. <pie d'instruire le public en ýul
mnttrant de bons produits et en lui ex-
plliquant commaent Ils sont fabriques.

Nous ne pouvons donc qu'approuver le
lîtt d'utne telle ex-position et la Section
t(les Epiciers de l'Asociation des Mar-
c-la iids-Détaile4urs ' fait certainement
preuve d'un excellent es-prit public en
con:tribuanît à $o organisation.

Cepte ex positior--sera très Intéxressan te
pour- touts. car un grand nombre de nos
plus i-mportantes maisons de commerce
y prenîdront part.

Voici, peut-être encore lncoml.-I la.
Iliste> des exposants:

Nugget Polish Co.; Laporte, miciiit &
Co.; Edwardsbu-rgh Starch Ca.; Wu,,
Clark; Rose & Laflafntne; Canad iaiiar
ners; Lake of the Woods M1iIiiî C;o-
Christie, Brown & Co., Ltd.; Chtas. (ur]
& Co.; X. Tippet & Co.; Montreal P'ark.
Ing Co.; Canadian Grocer; E. W. i:h-ýt
Co.; Office of Exhibition; Mc('Iîîî1a
Langlay; Press; Montreal Light, H1--t&
Power Co.; Wm. H. Dunun; Hudon, iiPtî-în
& Cie, Ltée; Ogilvie F'lou r Mills Ca., Ltl;
Bovril Limited; Canada Maple Ext haîkigi,
Walter Lowney Chocolate; Rattrax &
Co.; Pernot'Bie.ouit; Snowdon, For-s &.
Co.; Chri-stin & Ca.; Mathewson's "xuns
"Le Prix Cou-ant"; J. A. Hurteau. Atîg.
Comte et Cie;* Imperial Ice Creai Co.:
Canadian Shred-ded Whbeat Co.

Les recettes de samedi le 20 avri!. s--
a-ont distribuées entre l'Hôpital Notre-
Dame et l'Hôpital Général de Moîir til

La fanfare Vander Meerachen di -Ist
Prince of Wales Fusiliers Regiment.iavie
l'autorisation 8 eale du Lt.-Colonvl- .1.
A. Finiayson,'rempli.ra de prolgranuc- muii-
sical à l'ouverture, qui aura lieult---
di soir, le 17 avril 1907, -.à 8 hrs 1). ;n.
Qrècises.

Nous engageons fortement les épidis
à distribuer largement les billets ilb- fýi
veur qui leur ont été offerts pour r-
mettre à leurs clients et qui donii,-it
droit à une entrée à prix réduit. Il t
de leur propre Intérêt de contribier :
succès de l'Exposition.

"Le Prix Courant" aura son standl a
l'Exposition et nous engageons nos
teurs et leurs amis qu'ils voudraienti
nous adreser à venir nous y visiter. Ni,
nous mettons à leur entière disposi i-
pour tous les renseignements dont j -
pourraient avoir besoin.

LA MAUVAISE ECONOMIE

L'habitude d'économiser peut dêgéni' -
au point qu'elle devient une manie et -'~
un écueil au lieu d'être un marchepi,
paur arriver au succès. C'est une mail'
se économie que d'économiser des centi: -

et de perdre des dollars.
.Le public acheteur est genéralement ,

te à distinguer le marchand ou la mais-
qui sont si portés aux petites écononti
qu'ils perdent les gains les plus initi
tants. Les maisons de ce genre font rtsy-
nec autour d'elles la petitesse, la miesqil;
nerie, les moyens limités. Les comn)<
çants qui sont à leur tête sont avares, Oi
des Idées étroites. Ce sont des homni-
d'un petit esprit, manquant de cette g-
nérosité et de cette largeu -r de vues <1'-
sont le signe -d'hommes libéraux, à l'esprt'
large.


